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Les Conserateors de Québec choisir moi-même sir Hector Lange via, sir 
(ieorge Cartier l’a choisi comme son lieute
nant,et lorH<|iie sir (ieorge Cart 1er nous fut 
enlevé, pour la grande perte du Canada et 
la perte irreparable du parti conservateur, 
son manteau tomba sur les épaules de sir 
Hector qui le porte très dignement. (Ad- 
plau disse ment s.)

Je saisis celte occasion de dire, bien que 
présence, ce qui me force à 

lager mes expressions, que je suis lier 
'endre ce témoignage que,dans les bons 

comme dans les mauvais jours, dans les 
froides ombres de l'opposilion comme au 
pouvoir, sir Hector ne m a jamais fait de
faut. Il a toujours été lldcle en paroles, en 
pensée et en action, sage et prudent dans 
ses conseils, et vous, citoyens de Québec, 

pouvez être tiers lorsqu'il vient au mi 
(accl.) Nul homme au Canada 

e une place plus élevée dans l’estime 
rti conservateur, de ceux qu 

l priveinent et publiquement, 
li e.t collègue sir Hector Lang

brillante description des pro
plis par le Canada sous les gou 
s conservateurs, le premier mi* 

ces termes la comparaison des 
politiques canadiens : 

as nous rencontrerons dans quelq 
•n Parlement plus forts que lorsque 
urnes maintenus au pouvoir en fé- 
Nous avons la plus entière confiance 

que nous représentons réellement le senti 
ment du pays. D’un autre cillé quelle est 
la position de l’opposition f M. Laurier en 
est le chef.

Cependant, vous ne pouvez avoir un seul 
journal grit de l'ouest sans y lire qu'il faut 

rier pour le remplacer par 
sir Richard Cartwright ou un autre. Ils ne 
veulent pas servir sous un Canadien-fi eu 

•vra encore être banni sur 
Saskatchewan (rires bru 
dlflérentc est la position 

;onser valeur.
avec grand orgueil au temps 

où je servals comme lieutenant de sir 
George Cartier. J’avais le plus grand or
gueil de servir sous ce vieux soldat che- 
valeresque. ( Acclumatio 

J’ai aussi eu la lierté d

juge pourrait aussi fixer le montant de 
gages payables selon les circonstances 
lorsque ces gages ont été v 

M. Hlack, trésorier de la cite, fournit un 
état des taxes d'eau sur les residences 
Nos. :*l et :« rue Sa la berry depuis WJ a 
1887. , _

M. McKinnon, du chemin de fer <lu I a 
ciflque, parle d* s salaires des employés du 
Pacifique en général.

J. IL Dick, surintendant du Boys Home, 
dit que cette maison est pour les enfants 
sans emploi, sans logis et sans ressources. 

Les enfants sont admis de 12 a 1H ans. 
it Pl

PROVINCE DE QUEBEC AIX AMATEURS DU SPORT ! g^AVlS î Le meilleur endroit a U 
pour acheter des Patins 
très articles en f 
caillent»et fer: ;

Chez Thos. Birkett, 115 rue Ride<*t.
, P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les 

Venez et vo>ez par vou

PATINS î ■DEPECHEerronnencs
Nous tenons l'entrepôt le plus <onsl lé- able 

d’armes rcu, ammunitions, appareils de péthe 
et articles de .SPORT de i ornes son es 

me Voyez notre catalogue illustre ut la 
bre 1 nos prix.

BANQUET A SIR A. P. CARON NOTRE DAME DE-GRACE-M. J. Dé 
cane a été réélu maire pour la douzi 
fois. A cette occasion M. Décarie 
un banquet splendide A un bon 
d invites. On porta plusieurs santé 

a M. le Maire et a Mme la Mi

grandctu
.—mêmes.

: 1.000 Clochettes "ïïïfîÜÎ DERN11
s. entre ' 
airesse. !

liste de
Le banquet offert samedi noir, a Québec- 

en l’honneur du ministre de la milice a été 
la plus brillante allaire du genre qu’on ait 
vue de longtemps dans la capitale.

Sir John A. Macdonald, sir Hecto 
gevin, le» honorables John L'ostii 
Thomas White, étaient presents.

Lorsqu'ils tirent leur entrée dans la salle 
du banquet, ils furent salués par des accla 
mations qui se répétèrent longtemps avec 
enthousiasme.

Des lettres d'excuse furent lues de la 
part de I honorable M. J. A. (Jhapleau,l'ho
norable M. L. O. Tuition, et autres. M. K. 
J. Bedard.delègue du Junior Conservative 
Club, de Montréal, offrit a sir Adolphe les 
bons souhaits et les félicitations de son 
club. L’association conservatrice et le 

nteur de Montreal étaient re
présentes par MM. A. C. Cornellier, A. Be
noit, l’ex eclievin Allard, H, Frigon et A. 
Nelson.

H UNTO N & DI VINO
IMPORTATEURS

.‘{34, RUE WELLINGTON, 334

ms en sa COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Sang viennent 
c’est le Rev. P

— Les sa urs du Précieux-, 
de terminer leur retraite, <
Sup. de Sainte Anne de Beaupre qui en a j 
été le prédicateur. Depuis quelque temps ! 
on a commencé a charroyer la pierre pour I 
la construction du nouveau Monastère. Ce ! 
sera un monument de plus a Notre Dame 
de G-' -~

Bi

B. B. EDDY & Cie Berlin 13- 
anti socialist, 
aujourd'hui j 
La clause nri 
tante jusqu’à

Quelque* une entrent pins Jeunes. Ira tra 
vaillent dans différentes parties de la ville W. O. McKAYe«îe

i apprennent a lire, a écrire, etc. 
leur pension, lorsqu’ils peuvent,

Importateur de Vins. Liotieure, Cigares Ta
bacs: aussi propriétaire de

" L’HOTEL RICHELIEU
Agents pour les Commercants de Bois.

446, 448 et 450 me Sussex .

ou I in-titu 
Le soir, ils 
Ils paient 
selon leui

M. Lamontagne, ihq. 
revenu. Il y a 1.0HU licences po 
liqueurs à Montreal, dont 30-’» |

ïa- témoin pro* 
que# les établis» 

la; plu» grand

ou vriers et sur 
vrier» pour *e r 
revenir.

i(LIMITEE):
Beu 
occup

naissent

ETABLIE EN L’ANNEE 1854.de vous INCORPOREE EN L’ANNEE 1*ST. LAMBERT—Lundi dernier le con- : 
scil municipal de Suint-Lambert a élu M. !

M. Wickham maire de cette municipa 
, par un vote unanime. 1! a rejeté aus- |

r„S;?J;trX'li^„d=r srr : Voitures de Place
ÏEÜ l£nJSSi'SSS> “ “Cürd"‘ ! ™**™»*= CLAS8K

L«rs gages.
cepteur du

mur restau

roduit un plan ou sont indi- 
nts licenciés, 
libre d'établissements

iule iicrcf San Re.vio 
héritier le do 
Berlin aujou: 
du prince. Di 
zle dit qu'il e 
d'affirmer l’< 
qu'une iutlan 
avec une péri

HULL, P. Q.
mon an

deux pa

Manufacturiers et Marchands: en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de liaisons, Etc, Eté, E

clubconserv
lementn se trouvent dans les j COM N UN IC AT ON TKLEPHONIQC3 KW TOl’T TBMi'S 

U2(i rue Kaiut-Patrice, Ottawa
GUSTAVE RICARD.

SAINTE-GENEVIEVE - Aux derniè. 
res elections municipales qui ont eu lieu 
dans la paroisse de Sainte Genevieve, MM. 
Narcisse l.alonde et Régis Brunet ont été 
élus conseillers. Hier a la reunion du con
seil. M. Marcel Li hersant a été élu maire 
de la paroisse. Nos félicitations.

RAWDON—AL et Mme Bordeleau, res
pectables citoyens de Rawdon, ont célèbre 
ces jours derniers leur cinquantièn 
versa ire de mariage. Plusieurs 
avaient été placés sur le parcour-

où devait passer le» vénérables epo 
i tenait a rendre a M. et Mme Bordel' 
témoignage public de respect et 

niaient leur souhaiter encore de 
nees de bon heu 
se composait ,

les rues ou pu 
endre a leur

DISCOURS DK SIR A. P. CARON 
Sir Adolphe Caron dût attendre pendant 

plusieurs minutes que les ' acclamai ions 
eussent cesse. Apres les préliminaires, le 
ministre taisant le contraste entre les con
servateurs et les liberaux, dit : “ Ceux qui 
lisent l'histoire se convainquent que le 
parti conservateur est le veritable parti 
libéral. Les mots ne sont rien, les actes 
sont tout. Pendant que les cotiser vati 
continuent d'inscrire dans leurs arch 
l'histoire de leurs entreprises pratiques,les 
liberaux s amusent a discuter des questions 
théoriques, ils ont toujours eu quelque 
petite théorie qui leur a ete chere. L’an
nexion, le seuat eleclif.ont tour a tou 
le sujet de leurs discussions, et peu 
que les liberaux continuent de dise 
des projets en l’air, le parti conservateur 
s’occupe de construire des chemins de fer 
et de taire avancer le pays. (Applaudisse-

pour diminuer 
îlques an-

iiou veinent a été fait 
le nombre des licences. Il y a qui 
nces je fus charge de visiter h 
rants. J'ai fait rapport aux commissaires 
qu'un grand nombre de ces établissements 
n étaient nas tenus suivant la loi. On re 
sol ut de diminuer le nombre des licences 
en consequence, maison n’en li * rien, -le 
crois qu’il y a trop de licences pour yenti 
de boisson a Montréal. Je crois qu il se 

le il en réduire le nombre, générale

On demande au témoin s'il cst'a sa con
naissance que des licences ont ete accor
dées a des établissements qui ne se confor
maient pas à la loi. Le témoin demande 
qu'on l'exempte de répondre

S«aux, Baquets. Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,
IFF 111FERRONNERIES AI.LIMETTES l- TELKUBAPHK ” DK PREMIERE (jl AI.I I K

16— 1—88—q
1L’nne des plus anciennes roaiso 

les de la \ allé# do l’Ottawa ei de 
liées nous le rapport des bas 
lite des articles elle

ne commercla 
s mieux quali 

prix et de la qua- Cornwall, 
greve de la m

depuis ui

ie au n < 
drapeauxdéposer M. Laurier po 

sir Richard L'artxvrigh 
veulent pas serv 
\-ais. Laurier de 
les rives de la ; 
y unis). Combien

LOTERIE NATIONALE OE COLONISATIONMcDougall & CuznerOn

de trente-quatre

Toronto i:t 
pour Xorthui 
a la Cliambre 
M. Hardy. A 
l'orateur, le

Sons le patronage de .M. le curé A. La be lie
Au profltde l’Œuvre des Sociétés Diocésaines de Colonisation de la nrovince de Québec. 

Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec. :>2 Vici.. chap. 3ii.
voitures.

La messe a été chantée par M. l’abbé 
Forget, curé de Rawdon.

Après la bénédiction des époux, M. le 
cure leur lit une touchante allocution, re 
su niant avec éloquence tous les souhaits 
que l’Eglise catholique adresse en cette 
circonstance a ses enfants.

Mlle Kinchelly touchait l'harmoniu 
elle a fait preuve comme toujours de 
talent pour la musique sucree.

Parmi ceux qui avaient bleu voulu prê
ter le concours de leurs voix, nous avons 
remarqué : M. le Dr d'Esciiambault, M. 
Barrette, marchand, Proteau, Magnan, 
Duly et plusieurs autres, tous de Rawdon.

A pres la cérémonie religieuse, un grand 
nombre de parents et d'amis de M. et Mme 
Hordeieau se sont rendus a leur den 
ou un magnifique dîner les attendait

Saseigne de la grosse Tarrière.

r ----- MAGASINS:-----a cet le que»

P. E. Grafton. libraire, secrétaii 
brandie de Quebec de la société de

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LERue Sussex et rue Duke, Chaudière
83 II 87-88_______

Aux Peintres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

k-H banquette 
l,es bills si 

lus une

d’Ot
protection t 
pour un acte 
Markdale ; j 

se met lu 
procurei 
u lient* 
les estin 
de $2,ÜSi
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Valeur des Lots, - - - SSOO.OOO

} SI 00 le Billet 

25 ets le Billet

rance Dominion Alliance, soin 
de la ville où les endroits lie 
vente de boisson i 
ne crois pas. dit-il, que la 
misera conduisent a l’ivrog 
vice conduit à la misera. L intemperance 
r. gnc dans lus plus liantes classes de la su

rois qu’il y aurait moins d'intempe 
rance si le nombres des licences était ré
duit. Je suis on faveur de la prohibit ion 
complète.

Je crois que 
sont plus dan 
d’auberges, f 
épiciers font la 

Le témoin raconte 
suicide de l'ouvrier R

vir sous un
mullieii licencies pour 

pies en noir. .Je 
pauvreté et la

ment.)
La dernière théorie de l’oppositit... 

celle proposée par la fameuse conference 
provinciale—le transfert a Downing street 
du pouvoir de veto. Autrefois le cri libéral 
était dans un sens tout oppose. Downing 
street, disaient ils, étouffé les aspirations 
du peuple canadien. Mais aujourd hui ils 

it prête a donner a Downing 
nous navoUH aucun contrôle, lux 
ce pouvoir. J’ui foi au lion bril. 
mais comme canadien, je î 

ce droit a l’Angletei

incorpor
leiireueement, 
. sir Narcisse 

mis). Nous, cou
vons pas d'objection a scr- 

anadien français. Nous nu 
eu honte de

sa saute.une que s 
empêche d'être ici 
Bellcau. (Applaudis 
servateurs, nav 
vir sous un Cat

sont mance - mi
tawa ; p<

neriv mais ce
Valeur des Lots, - 
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000

- 850,000- ‘
servir sous un 

ou» n’avons jamais 
lent aussi indigne, 

s tous au même parti et 
ous avons tous les m< 

différence entre le parti 
le parti libéral, c’est que ci
lié par une corde de sable, 
bande d’acier.t Acclamations).

vous jamais eu li 
Canadien français ; m 

d’un seutiii Je pose les grandes vitres de chassis 
l Plate Glass*

etc animes 
Nou» appui'tenon 
au même pays. N 
intérêts. La <

2m SERIE { 810,000 )Valeur des Lots,
Gros Lot : I n immeuble de - 1,000 |ercice

ge di 
tant 1

uJJeb
sur le compte 
autres tins $2 

M. Hardy i 
des dep 
de l’instruct n 

La cliambrt

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEaux épiciers 
igereuses que les licences 
est sur la boisson que les 

■ de leurs profits, 
les circonstances du

nigrants étrangers le 
: plusieurs ont été renvoyés 

du pays, pour cause d'immoralité. L'insti
tution des femmes de la rue Mansfield a 
renvoyé, l’année dernière,vingt huit immi
grées dont un ne pouvait rien luire de htm.

G. I). IVarson explique a la 
avec plans et modèles, une inv 
l'accouulagc des chars. Cet 

t les ouvriers des élu 
aux nombreux accidents 
I accoupluge des cliars.

ne desire 

de notre

les licencesvaleur et 
lier est i

nous par u
Je n’néalte pas a parler, meme ici 
nements qui se produits il n'y a 
que» années, il est arrivé des 
ces qui se m I>1 
temps séparer la popuii 
ce d’une autre, mais on a rendu just 

motifs de ceux qui furent sonie 
m sentiment de sympathie naturelle 

s compatriotes. 'I ons admettent 
que ce sentiment était naturel, et le fait 
est que le gouvernement s’est acqui 
d’un devoir qui répugnait extrêmement a 
ses sentiment», en faisant exécuter la loi 
du pays.

Il existait une autre raison de ce nuage 
te ni parai re entre les conservateurs de ces 
provinces et ceux de l'ouest du Canada, cl 
cette raison résidait dans la conduite irai 
treel Indigne du Ma il. Ce journal aval 
été fonde par le parti conservate 
axais place moi meme des fond», 
foule de mes amis avaient aidé 
tion. 11 devint une grande puissan 
n notre grande horreur comme 
grande surprise, comme aussi a notre pro 
fond dégout, il se tourna contre la main 
qui lui avait donne lu vie, et au moment 
où il nous fallait livret bataille à l'ennemi, 

s fumes assaillis pur derrière pi
re mm. Ce n’était pas du la desertion 

uriial que nous nous soucions fort, 
i n vous fonde un autre, et je puis 

ici, comme question d'affaires, que je 
invite tous a y souscrire (rires), mais 

ce coup a été cruel. Ce journal avait été 
pendant des amices entièrement dans 
notre confiance. Il avait pendant si Ion 
temps exprimé les vues du gouverneme 
que nous ne pouvions convaincre 
qu’il n’exprimait réellem

SKLfî

IX L1 JOHN SHEPHERDpropre
gouvernement, que nous pouvons en tenir 
responsable s’il 1 exerce injustement. (Ac
clamation.)

oppose a l’union cumin 
Lisez l’histoire du Uai 
vous ce que 
merciale t

L’Union commerciale, c’est l’annexion 
aux Etats Unis mal déguisée. Elle signifie 
union politique autant que commend 
Personne n u de plu» gruudc amitié ni plus 
de sympathie pour le grand peuple ameri 
caiu que moi, mais je dis que ce sérail 
folle cie la part d'un peuple de cinq mil
lions de remettre le contrôle de sa politi-

inainaserentre
I_ i un mngintlquc 

Tous nous sotilia 
Bordeleau une longue i 
se, puissent ils ici bas 
ont seine, et le l>oii 
partage.

notre m 
de Jolie

pourra

2*47, Hue Rideau, Ottawaeircoîi

heur pa;
ZIpendant quelque 

ition d’une provin
jours que j’étais 

erciale. Pourquoi !
demandez 

uniou coin

(lit l'autre qu’ils 
:a leur Sdu 1 ------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d’A mends de Hinds. Gelée de 
Concombres et de Roses et Moloderma,

Un assortiment complet et aouvea 
clés 4e toilette ci-de-sus venant d'AIr

—M. Bronsi 
amender TactdU’nous apportera

ayant nliandonné la bâtisse de 
i tique presbytère, M. Du moud.

de le termi-
"i.T'b’uri

— Il se fait un très grand travail dans les 
■antiers cet hiver. Plusieurs centaines 

y travaillent continuellement. 
Si le printemps est favorable nu portage 
d<-s billots, il est certain que no»immenses 
forêts de Chertsey et Rawdon fourniront 

B année lieaticaup plus de billots que 
jamais. Un seul chantier, celui où M. 
Alexandre Ri vest, est le chef, a abattu 
15.IXNI arbres qu’en s'empress- 
inent de transporter à la rivier 
par la combien est grand le not 
de billots sortant de nos ehanti 

nperature 
essi veinent

£
pour le

prcsiiyterc, 
d’rl re char —M. le très 

Durs du bud 
—Deux déll 

une entrevue 
reur général 
tai ions était i 
hydraulique i

Non
Quebec 13- 

catholiques, I 
vus forlemeni 

—Un comr 
déclaré ce ma 
Laugelier, M.

le couvent

£t se met ti e iniincd i
commission, 
ention pour 
te invention 
mliiK de fer 
isionnés par

7
u des arti-soiistrai

R. A. McCORMICKamuel l.ahrie, âgé de 11 ans, dit qu'il 
travaille n la manufacture de tabac McDo 
nald. Il gagne 81.25 par semaine et tra 
vaille neuf ou dix heures par jour. Il li a 
pas à se plaindre de la maniéré dont on le 
traite a la inunufa

A

liminvs
que commerciale et llnuncere a un peuple 
de cinquante millions.

Voila ce que signifie l'union commer
ciale. Nous serions pieds et poings lies et 
u’aurions qu'a obéir aux voioïc

z
!•8CHIMUT, ET UHOtiVISTB

'ry 75 KUE SPARKStes de nos
n sa fonda iurneea huit heures.

.. séance, les témoigna-
voisins.

Et puis, il y 
core les liberau

La séance est 
A la reprise (li

ges suivants sont 
Alfred Poirier. Je suis tailleur de cuir, 

he s gages que reçoive ni a Montréal les 
tail Heurs de cuir sont de 87.50 a 8.8 
maine. Il y a 17 ans que je Iravaill 
le métier et les gages ont toujours 
mômes. Le nombre des tailleurs dt 
augmenté d'une cinque, 
dons,en général,ch ux mots par année, 
a beaucoup plus d'apprentis qu'il n'en faut 
pour le présent. Les apprentis sont assez 
bien traités. On lie leur impose pas d'a 
mandes. Lee apprentis commencent a 
l'agi- de onze ans quelquefois. ( est un 
travail fatigant. Je connais trois fem
mes employees dans le métier à Montreal. 
Ce n'est pas un travail convenable pour 

femme. J'en connais une de 2.8 ans- 
aille à ce métier depuis onze ans et 

s'est toujours allaiblie depuis ce temps.
Le conseil des arts et manufactures a 

ouvert une classe de taillage de cuir, que 
plusieurs membres do notre métier suivent 
avec profil.

Nous travaillons dix heures par jour. 
Les conditions sanitaires de la manu fac
ture ou je travaille sont parfaites. Il est 
loin d'en être de même de certaines autres 
où j'ai travaillé. Les portes ouvrent en de 
dans. Il n’y a pas de système de sauve
tage en cas d'incendie. Nous sommes 2iio 
ouvriers dans la fabrique. Il y a trois 
étages et trois escaliers en avant et en ar
riéré. En cas d’incendie on aurait de la 
difficulté a se sauver. La fabrique est bien 
chauffée, l’hiver, bien nerée,

Je connais des patrons 
pus employer d'ouvriers a 
organisations ouvrières, 
par un patron parce que 
d une société ouvrière.

Il y a une fabrique de chaussures à la 
Reforme. Un y taille le cuir. L’ouvrage 
est fait par des 

Nous »
Un deuxième 

dit qu’il a travaillé au 
gages sont deux fois 
Un y gagne jusqu’à 
a a peu près deux

FréMi'iptions pour médecins et famille» prô- 
•#< arec soin.

ideation téléphonique.
question Rie). Ici vn- 
t montré leur jeu. Ils 
ous les cris de race, de

a la

contre nous 
de national

(uppl.).

se actue

inbre total

est depuis quelque 
dure dans toute la

p,br;umm jsacrent

qui n ont 
nous l'aii

NLes libel aux.ruigion et de nu 
i n'ont jamais I de'Paya MAISON SAINT-GEORGE—La tem 

..ips exe
région des montagnes. Il y a quelques 
jours, le thermomètre chez M. Barrette, 
marchand, n Rawdon, a marqué 2(1 detzres 

Si, à ce froid terrible.

ru.attaque 
a eu l éner 

devoir. (Ap-
lementparce que notre gouvern 

gie et le courage de fail 
plnudissement).

Ilar notre —Sir A. P. 
posent de séj 
que» jours.de ce jm 

Nous en
102 ut 104 rus RideauNous'per

J'espcre que jamais dans ma carrière 
litique, il me laudrii encore 
période aussi pénible que 
avons é)e. accusés d'avoir trahi 
notre religion, par des lu 
jouaient avec les principes et qui 
cliaient des doctrines propres à ileti 
notre nationalité, t Appl.) Je ne crains pas 
d'affirmer que j ai fait mon devoir, et s’il 
fallait le fain- < ne.ne demain, et dans les 
mêmes circonstances, j'agirais de mêi 
(Appl.) Je préférerais sauver ma nationa
lité quo de sauver ma popularité.

On ne verra jamais dans notre histoire 
politique, le parti conservateur pousser le 
cri do race, de nationalité ou de section. Je 
suis fier d’appartenir a la vieille race fran
çaise comme mon chef est lier d'appartenir 
n cette vieille race des Montagnards, qui a 
laisse partout I empreinte de son genie, de 
son indépendance et de son amour du sol 
natal. La Providence a voulu que toutes 
les races se rencontrassent sur le sol cana
dien, et pendant que chacune d'elles garde 
les souvenirs de sou histoire et l'amour de 
scs traditions, elle ne laisse pas do Ira 
vailler de concert avec les autres à la for 
mat ion de notre grand peuple canadien.

Sir Adolphe répéta ses remarques de 
jeudi soir sur les questions du pont et de 
la subvention des malles océaniques. Au 
sujet du pont, il ajouta ce qui suit : “ Sir 
Hector vous a dit que le pont devrait vire 
construit pur les diverses compagnies de 
chemin de fer intéressées dans la traverse 
du Saint-Laurent. Je suis pleinement d ue 

avec lui. mais je dis que non seule 
t le Pacifique et le Grand Tronc, mais 

aussi que ('Intercolonial est intéressé dans 
ce pont, et je suis sûr que le propri
de ce pont ne laissera pas à deux autres 
compagnies le contrôle d'une entreprise de 
ce genre.

Vous pou 
cordial duui 
obtenir la r 
(Applaudis

Illume. N
!
i
«°

rn-re po- 
par une on ajoute le vent, la neige, qui fort 

nos tempêtes d'hiver, on comprendra que 
pas rose pour I habitant des 

ntngm-s. Si nous sommes exempts des 
grandes chaleurs de l’été, par contre nous 
avons beaucoup a souffrir des rigueurs de

de zéro. —Il y a 
de sur le 

rdi-gras.

passerl 
celle-In.

Vins. Liqueurs, Kausle-Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par tous même en venant neus faire
notre race, 

mimes qui tout n’est
—Le senate

—Le colone 
“ B” vendred

Législr

scene pendat 
d’Assem blée 
présentée pu
te,"'1'™

s'étre rendu - 
et d’expressio 

e et dein

accusations. I 
lenient les ai

de retire 
mais le gou v 
faire était e

r, 7L. N. LOYEReut pas mes pm- 
et mes propres opinions. On

C’est très bien pour le Mail de préten. 
dre faire de l'opposition au gouvornement. 
Il écrit sous la dictée de sir John.'" Un 
s'est servi de ce journal de lutte contre 
moi, et dans l’ouest du Canada, j’ai saisi 
l'occasion do répudier, dans les termes les 
plus énergiques, ce traître organe.

Sir John termine au milieu de longs ap

i IS AIN’T-JO VITE—Le 14 janvier (1er 
M. Garden, ingénieur en chef de la com 
pngnie -lu chemin de fer le Grand Nord, 
AIM. Shaw et Murray invitaient leurs 
amis du village de Saint-Jovhe a venir 
prendre le thé avec eux sous la tente.

Une vingtaine de personnes purent s’y 
rendre et furent agréablement surprises 
du l'excellent repas qui leur fut offert. Il 
va s’en dire que les I« m si goûtés dans 
les chantiers faisaient parti du menu.

ir du froid, le bea

Nouveau nagasio de Vins, Liqueurs et Epiceries
No 165, coin des mes Sussex et Clarence, fissanu vs

M. l-oycr tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la lignedèpicericsdausses 
moindres details. Il espere par sa prompte nt- 

;ourtolde envers le public, mériter 
t de patronage. 21 11 8T-la

leutioii et sa c 
une large par

ismnir

iipn
plandissemeiits.

Sir Hector Lange vin suc 
Comme il appmcliait minuit, et que 
leurs il venait de faire un long disco 
l’Académie de Musique, le min 1st 
travaux publics ne parla que peu de temps. 
Il fut suivi des honorables MM. White et 
Costlgan. MM. Casgrein et Carbray r<- 
pondirent nu toast à la “ prospérité 
de Quebec,’’ et M. Adolphe II not à la 
saute des dames. Il était deux Heures du 

lorsque les convives se levèrent de

Le comité mérite de grands éloges pour 
l’organisation de ce banquet, surtout les 
secretaires, MM. Frank Holloway et Pam
phile Vallée, qui ont été infatigables dans 
leurs efforts pour en assurer le succès.

’ T SMal

WATTERS
céda à sir ;S Igré la ligueur 

il bien représ ms«aente et contribua n re 
de cette petite fête intime. 
MM. les Ingénieurs furent 

politesse et de' bonlionmiie, ils 
firent si bien les houueurs de leur homr 

visoire comme de vrais g n’ieinen qu'ils 
s lireut oublier pour un temps que 

nous étions sous la tente au beau milieu 
de janvier et par un froid hyperboréen, 
mais nous fûmes rappelés à la réalité par 
le craquement sinistre de branches énor
mes qui sous l'action combinée du froid et 
du veut venaient s'abattre autour de nous.

La veillce

HENRYhausser 1 
M. Garden et 
pleins de polit 4Cil EN IN DE FER

Chemin de Wo Pacifique“CANADA ATLANTIC”CHIMISTI) ET PHARMACIEN
elle était vr 
réglée le plus 
référée a la d« 
me il n’y avai 
sa décision à ;

Durant le 
sions viole 
comble.

La résolutif 
cherché à ami 
Etats-Unis, - 
reine d.es |iart 
23 décembre. 
Oregon. M. I 
indignation.

Coin des rue» Sjmr/ce et Bank., I été.
qui ne veulent 
uirtenant à des STEWART & FLECK,jr TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTEblé? ai ete renvoyé 
j'étais membre Les convois quittent la gare UNION

Manufacturiers de tente description de Montreal et Ottawaseqassa. tantôt a causer 
les avantages du chemin de fer, tantôt sur 
l'avenir de notre Nord-Ouest provincial. 
Puis pour faire diversion, nous chantions 
de temps a autre quelques refrains de nos 
bonnes chansons canadiennes si remplies 
de gaieté et d'entrain.

Aussi, conserve: 
venir do cette petit-, 
agréable pour nous.

Plusieurs santés furent proposées et 
bues aux applaudissements des convives. 
M. le cure Ouimet, qui avait bien daigné 
s'unir à nous, fut prie d'ai russe r quelques 
paroles, il se fit l'interprète de tous, en re
merciant nos hôtes de leurs bontés, de 
leur vnergie, et surtout de leur lionne vo
lonté, il loua en particulier M. Garden 
de la sympathie qu'il témoigne à la ge- 

e population de St Jovitc en fai 
saut tout eu son pouvoir pour acquiescer à 
la demande qui lui a été déjà adressée 
de placer la gare aussi près du village 
qu'il sera possible de le faire, ce 

nous réunissions pour

MACHINES pour MOULINSdes apprentis, 
les samedis, 

loin, tailleur de cuir, 
x Etats Unis où les 

quici;

Four Montreal Trois 
It. VI 1RES, Qveuc. 
Saint-Jean, Halifax 
ei tous les points à

4.30 A. 11. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

ouvriers et

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

Roues d'air. Engins à vapeur, Bouilloires, 
OaÈvre» (derrick*), ouvrages en toute 

pour Constructeurs, Colonnades, 
1'umpes à vapeur et matériaux 

pour les Mineurs.
“VULCAN

ultimes

«-taire
in plus éle 
i?2l par senu 

de cliù
LA COMMISSION DU TRAVAIL

PoiirKlNOSTON.PF.TER 
h- ho. Toronto, De 
troit. Buffalo, Bay 
i m . CiiiCAU-i ettous 
lis autres points à

par IRON WORKS ”rous nous un dou 
ite fête si nouvell- Lee convoie partiront de la gare de la rue Etg 

comme suit : 11.30 A. SI. 
11.00 P. M.

Run Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart. 
Alex Fleck. Jr.

vez compte! 
s vos efforts, 
éalisation de 
sement.)

, désirerais dire un motdudépa 
que j ai I lioimvur d'administrer. K 
de paix, le peuple

e les dépensés
ndu appeler min 

is vous d ir

ait tu-c.
J’ai travaille dans plusieurs 

Montreal. Les unes étaient d 
celle

z sur mon concours 
messieur 

cette eu
fabriques à 

ans une el
les autres

.I.tNtIWO 
sera offert à 
M. R. jeudi si

13—!
contestée de - 
la décision de 
tier qui a ren 
pas été préseï

London, 0 
Bruyère du 
peu apr

Benton i

rs. pour 
treprise. Montréal, 13 Février 1888.

TRAIN EPPRKSS DE MONTREALnte condition sati 
dan* la pire des conditions.

La fabrique où je travaille est mal aérée, 
mal cliaullec. Il n'y a pas d appareil de 
sauvetage en vas d'incendie.

Nous travaillons dix heures et demie par 
jour. Plusieurs ouvriers sont renvoyés a 
cause de leur nationalité ou de leur reli
*'l«

33-1-88—6mLa séance de cette après midi s'est ou
verte a deux heures.

Trois dames étaient présentes et ne don 
lit leurs témoignages qu’à la condition 

que leurs noms no soient pas publics.
Mlle X.. . employee à la manufacture 

de cigares de M. Fortier, dit qu’elle n'a ja 
luis entendu parler d'acte immoral dans 

la manufacture Fortier.
Elle a la sune-illance de soixante jeunes 

filles et elle ne travaillerait pas la si de 
telles choses s'v 

Une autre femme est là depuis six 
ans. Elle travaille dans le même départe 
ment que le témoin pi credent. Jamais elle 
n'a rien vu d'immoral dans cette inaiiufuc
‘"Une 

tier, dit q-
nombre d'autres jet 
dit-elle, notre dépar 

, aujourd’hui 
une grande salle.

Mes occupations m'ont permis d'aller du 
haut de I édifice à la cave, et je n’ai ja
mais rien vu d’immoral. Je suis mère de 
famille, ma fille travaille avec moi. et s'il 
y eut ouelque chose d'immoral dans c 
manufacture, je n’aurais jamais t ravit 

M. C. J. Doherty, C. R. donne 
la saisie-arrêt

8.00 A.M. Ktiï,Fœs5eurSS
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à Montreal avec 
les trains du Grand Tronc pour 1 Est oc le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m. 
m en n M TRAIN RAPIDE avec salle 
«fsOU leiwle a dîner, arrivant a Montreal 
a 8.20 p. ni., se raccordant avec les trains -lu 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

u département 
_ istrer. En temps 
lutimic de murmurer 

contre les dépenses de la milice. Je me 
suis entendu appeler ministre extravagi 
Eh bien, je vais vous dire ce que paie 
jourd’hui le Canada pour sa milice, juste 
25 centins par tête de sa population. Et 
avec cela nous entretenons notre College 
Militaire Royal, nos ecoles militaires et 
nos bataillons de milice.

Les Etats Unis paient 58 centins par tète 
pour leur année fédérale, laquelle n’est pas 
plus forte que la nôtre, et ils paient sans 
murmurer, et ils ont en outre leur milice 
d'Etats, dont chaque Etat défraie les dé-

3.30 P. M. A KNl-RIOR, ltKN FRKW
12.01 MINUIT l

MOULIN A PLANER D'OTTAWA - A
i Pour Port Arthur, 
i Winnipeg, Victoria, 

Vancouver, et t 
lve points sur la cûie 
nord-ouest du Paci

Mioafactro de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

' ' ■ 12.01 MINVIT_,es enfants travaillent dans le métier do
is l'âge de ti ans.

Si nos gages ne sont pas aussi élevés
l'ailleurs,cest dû au defaut d'entente en

tre nous. Si un ouvrier parle de d< 
dur une augmentation de gages, 
opposent.

J'ai été boycotté et j'ai dû quitter Mont 
rèal deux fois, parce que j’appartenais à 
l’organisation du travail.

Auguste Vanillier, menuisier. Je suis 
employe a la manufacture de prélarts. J'y 
ai perdu un bras en 1886. Il explique dans 
quelles circonstances. On n'avait pas arrèié 
la machine et je travaillais à changer une 
courroie. La compagnie ne m’a rien donne 
pour me dédommager. J'ai cinq enfants. 
Je suis incapable de travailler et le méde
cin médit que je ue pourrai pas travailler 
avant un an.

Vincent Belanger, plâtrier. Notre salaire 
est de 25 cents l'heurr. Nous travaillons lu 
heures par jour en ete. et huit ou neuf 
heures l'hiver. Nous avons deux ou trois 
mois de chômage. Nos rapports avec nos 
patrons sont b--ns. Nous sommes organ 
et tous les ans nous décidons si nous 
manderons une augmentation de 
si nous travaillerons pour le même p 
a de l'ouvrage )>our tous .les plat 
Montreal. Il n'y a pas plus de t 
lis par patron.

I. organisation des ouvriers a eu pour 
effet d'augmenter les salaires.

George Knotl. plâtrier, corrobore le té
moignage precedent, il a travaille à New- 
York, où les plâtriers gagn- m 84 par jour. 
Mais, à tout prendre, les salaires d'ici sont 
au moins aussi élèves, relativement.

Edmond Pelletier, cordonnier. Je tra 
vaille à la Reforme. Il y a environ 75 en
fants de la Reforme employes à la cordon 
nerie. Il y a environ 20 hommes. Vu le 
grand nombre de machines, ces enfants ne 
peuvent pas apprendre tout le métier. Un 
enfant qui sort de la Reforme ne peut pas 

rcer le métier de cordonnier.
deux heures

Les convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de T Ksi. se raccordant à la gare Bonavoniure, 
Montreal, avec les trains de l’Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les trains do Mont
r*V’*n train quittera la gare du cheinlu Rich 
moud à 7.4.1 ». m. et 4.3» ». ro. se raccordant 
avec lus trains Express de Montréal.

■"ï Un assortiment ries plus comolets des lignes 
suivanies consi animent en mains : Portes. 
Chassis. Jalousies. Moulures. Planchers, Laites, 
Douves. 1 ardeaux, Bras et Poteaux d'csc»

passaient. Pîu,ir<dirc (Pour Prescott. New 
York et ’ons les 

j joints dans l'Etat de
7.00 A. M. 
3.15 l>. Al.M. Garden pris à i’improviste sut rénon 

dre en termes heureux et témoigna de sa 
satisfaction a-- voir qu’un si grand nombre 
avaient répondu n son invitation, il uous a 
assure que c’était un bonheur pour lui de 
faire tout en sou pouvoir pour placer la 
gare près du village afin de promouvoir les 
interets de Saint Jovite et témoigner en 
même temps de son amitié pour nous. 
Nous nous sommes separes en chantant 
" Bonsoir, mes amis, bonsoir.”

VAVDREVIL — M. et Mme Gilbert 
Maoust ont célébré, mercredi, leurs noces

Vne messe solennelle fut 
l'abbé Desauti-ls avec dii 

cre, et le sermon de 
donne par le Rév. M.

ouest, fera iI:x
-ndu a sou 
c'était un

troisième, employi-e chez M. For- 
; qu elle travaille avec un certain 

mes filles. Autrefois, 
tement était très res 
nous travaillons dans

penses.
Sir Adolphe discuta longuement d'autres 

matières d'intérêt général, et il termina au 
milieu d'applaudissements prolongés.

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
vent être

R. TUACKRA Y. Propriétaire. 
Bureau. 241. Rue Sparks. Ottawa. EXPRESS DF BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT tes et tout autre renseignement peu- 
obtenus au bureau des billet» oe la Lit
rue Nparks.

Connexion téléphonique.

1.20 P.M.
a 5.40 p. m. ei se raccordant » cet enaruii avec 
,es trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l’Est et le -ud, arrivant a Boston 
a 7.41) et à New-York a 7.00 le lendemain matin

Sai
s d

mes am

si:J. F. PARKER,
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

LB VIBDX CHEF
La santé suivante fut celle des “ minis 

très fédéraux ” proposée par M. Landry, 
M.P., qui invita sir John à y répondre. Sir 
John, en se levant, fut salué par un verita
ble tonnerre d'acclamations et d'applaud i s- 

s, et plusieurs fois le clairon dût 
r les convives au silence, avant que 

calmât. Sir John e’ex- A 4-D. McXICOLL,
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

VDes chars dortoirs Pullma 
trains entre Ottawa et BOd 
d’Ottawa pour New. York prendrun 
man a .-ai ni-Al bans ou a lionne’» i oint.

l.es billets, les lits et tout autre ren 
ment peuvent C-t re obtenus au bureau-les 
de la cite eu aux stations.

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant tiénér

an sont attachés aux 
-ion. Les Saint Lot- 

dan» le bu ren 
Panola. Text

.illé! 

salaires

Da
du

l-assa^er»

- tX -rappelé 
Pent hot
prima en ces termes :

*• Je suis très heureux pour vous comme 
pour moi-même de voir s'approcher le di 
manche matin, puisque, par conséquent, 
vous ue serez pas affligé d’un long discours 
de ma part. Je voudrais que mes faibles 
accents puissent vous exprimer ma proton 
de reconnaissance pour cette ovation dont 
je suis l’objet dans cette vieille ville de 
Québec, et ilans une circonstance si remar 
quable que l est celle ci, ou mon ami et col
lègue, le ministre de la milice, reçoit un 
témoignage ai bien mérité.

L’on a dit de moi que l’une de mes peti
tes vanités était que je croyais savoir où 
choisir mes hommes. Je crois qu'il y a un 
peu de vrai là dedans. (Acclamations.) Je 
suis fier dus hommes qui menton 

t parmi ces 1 
ais pas un seul 

années qu’il

chantée par 
et sons- 

stance fut 
i- de Vau

moigimgc sur 
des employes.

Le débiteur qui voudrait se sauver en 
dehors des deux provinces d’Ontario <T 

’intention «le fraude i ses dé- 
sujet à êtr

somme 
a été assassii

M.usiasme ne se circon 
Godin, curé PELLETERIES, FOURRURES I

Baie Hea: 
mount ” par 
York à éciioi 
avec difficuli 
de l’equipag- 
guidant sur

ébec avec 1 
urs, est

Dans une magnifique allocution, il sut 
rappeler a Mme Daoust de bien chers sou
venus. ayant été un de ses amis den

r plus considérable de pellete- 
s dans Ottawa est au graad

PERCY R. TODI)
Agent général des t assugers.

L'assort im
es et de fo

e arrête

Au sujet de l’application 
maître» et serviteurs, reglement pai 
la cité de Montréal, j'ai eu plusieurs 
entre maîtres et svrviteu 

Ce reglement est souin 
et elle peut l'examiner. Ou voit que 
ployé est sujet a l’emPTtjto'miement 
absence du travail sans Dèintission.

L’employé n’a pas de protection vont ri 
son patron, lorsqu’il est obligé de s absen 
ter pour des tins It-gales, telles 
suivre son patron pour salaires, a 
aux elections etc, etc.

Lemploye qui abandonne son patron 
sous quinze jours d'avis est passible de la 
prison seulement : le patron qui chasse 
son employé sans tel avis, est passible de 
prison ou d’amende.

L’ouvrier qui ne paie pas son loyer est 
sujet a être mis à la porte de la maison ! 
De plus, le propriétaire peut réclamer les 
dommages encourus par la non-location 
de sa maison pour le reste d

SEâide l’acte des 
ssé par 
causes

magasia G. PHILBERTAprès la messe, un grand nombre de pa 
rents et d’amis se rendirent a la demeure 
d.-M. Daoust, où ils reçurent la plus cor 

le hospitalité. De magnifiques cadeaux 
leur furent présenté», accompagnés d’une 
adresse de circonstance par M. G. M. Bra

Diverses santés furent proposée», aux
quelles repondirent M. J. B. Daoust, M.P., 
M. H. Rastoul et M. Brabant.

Le reste de la journée s écoula dans la 
plus franche gaiete et tous emportereutun 
agréable souvenir de cette belle fête.

114 RUE RIDEAU
rois appren TAPISSLRIE ! gu

deOn y trouvera des pelleteries et fourrures de 
toutes espèces, telles que capots et mante-ex 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie. 
Rokera, oppoemn noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien «le mur. loup de Sibérie, etc. ete. Nos prix 
sont les plus modérés parce que toutes nos pel
leteries nous viennent directement d'Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

bateau, tK la cornufission
IMPORTATEUR QütiREv 13 

giants eut lie 
Roch, ce soir 
1 A-clerc tua <1 
te.-iu un uom 
1 A-clerc qui r 
sede une bou 
Saint-Roch < 
femme était 
alla droit ° • 
cœur. Pi.o.. 
Leclerc a été 
me fut aussi 
ci pal témoin, 
grande excit.

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ties prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE £N M0NTAN1

Je puis assurer que meu as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIESque pour jV-Trainee sauvages et souliers mous a très

J. COTE AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

dans le gouvernement, e 
mes capables, je n’en conn 
qni, depuis les nombreuses 
occupe un siege dans le parlement, a at
teint une position plus élevee que sir Adol 
phe. (Acclamations.) Il est 1 un de mes 
élèves. Je suis fier de lui et heureux de 
voir que vous approuvez le choix que j’en

114—KUE RIDEAU—114
Fourrures teinte» et réparées.BALANCES ! Coin des rues lialliousie et Saint- 

Patrice, Ottawa
cette après-n i id L

ajournée à.a seance
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’allaires. HOTEL CANADIENs;es souvenirs de Québec sont des 
plus agréables. C'est ici que j'ai connu 
mes collègues Canadiens-français : c'est ici 
que se forma la grande coalition de 1854, 
lorsque les Canadiens-français,se séparant 
des rouge» extrêmes, s’unirent, comme le 
firent les réformistes de Baldwin, au parti 
conservateur. C'est à cette union de partis 
qu’est due la plus grande partie.sinon tout 
le développement du Canada ; et au lieu 
d’être des provinces séparées,nous sommes 
maintenant une grande nation. Acclama 
tiens.) Et nous ne l'aurions jamais été 
sans I anpui constant que m’ont donné les 
conservateurs Canadiens-français de Qué
bec. (Acclamations.)

Bien que je n'aie pas eu l’honneur de

Tous m u terme PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

Nous venons d'agrandir notre èiahlisseiL 
et nous y avons fait aiouter de nouvelles ma
chines. alla .le faciliter nos travaux manufac
turier», de réparations et d'ftiustemeiit de tou
tes les sortes de balances en usage.

Voici le certificat de C. F. Bate et Ue

Ci-divasit occupé pas G. Lat*imovillbSAINTE MARTHE.-A la première ses 
sion du conseil municipal de la corporation 
de la paroisse de Sainte Marthe, tenue le 
six février courant, M. feter Monahan, 
cultivateur, de la dite paraisse de Sainte 
Marthe, a été nommé Maire de la dite Cor
poration, pour la sixième fois, et Al. le 
Notaire A. Lefebvre, bien que gravement 
frappé de paralysie dans le cote gauche, 
depuis plus d'un an, a ete continue dans la 
charge de secrétaire-trésorier qu il occupe 
depuis plusieurs années. Messieurs Joseph 
Moupetit et Benjamin Quesuel, conseillers 
sortant de charge, ont ete réélus par accla
mation le V janvier dernier.

procédés en expulsion sont 
res et devant le Recorder pour d 
tants moindres que $25.

A une foule d autres questions sur la loi 
des loyers, des salaires, etc., etc., le té
moin répond en disant que le code civil 
renseignerait la commission mieux que

Je crois qu’en vertu de notre loi un ap
prenti mineur peut être corrige par son 
patèon. Je ne connais pas de loi six-ciale

Au sujet de la saisie des gages des eut 
ployé», il dit oue le premier moye 
forme, serait d'abolir la loi existante au 
sujet de la saisie au dessous de 825. Le

sommât
es mon-

étage située 
La brigade e 
malgré les cl 
a été complèi

pensionnaire 
vus en von la: 
un homme a 
femme s'est 
ont sauté dt 
brise les jam 
$50,000.

Ce magnifique 
M. John Johneto 
Exchange. '

système européen, et 
cuisinier français de premiere cla.-ee.

Vins, claret, sauterne, champagne et liqu 
de première qualité 

Cet etab

hôtel vie: 
n, ex-prop

nt d'étre acheté par 
iriétaire du “ Royal

rvis à toute henre.à la carte, 
et sous la surintendem-e d'un‘•Nous avons trouvé excelleut le travail de 

réparations et il ajustement de nos balancée et 
poide. et nous n'Iiéeitons p«» a recommander 
votre établissement aux hommes d araires en 
général."

MASTIC
PINCEA w X,

VITRES, ete
tdissement vient d'élre meublé A neuf, 

les chambre» sont ■i-acieuees et des mieux aé
rée-, faisant fnce au parc (Major's Hill).

L entrée privt e e-t sur l'avenue MoKensie et 
l'entrée généra'e du restaurant aux Noe 5* et 
638 sur la rue Sneeox.

JOMA JOHNSTON, Propriétaire

Wm. HOWEPRITCHARD & ANDREWS
ARTICLES DE FEIHTRE EN GENERALEdifice Howe, rue Rideau, et 3s)3 

rue Cumberland.
Manufacturiers de Balances

175-RUE SPARKS—175
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